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I

MESSAGERS

L'homme occidental

La femme à la parure

Ambassadrice des siècles

Jeunesse

Silicium et mémoire

Aujourd'hui

Le labeur des cœurs

La matière-existence

Le flux du langage

Hériter c'est exiger

De Sarajevo à Berlin





Il faudra leur dire

les manques

les exactions,

avouer les brassées d'illusions.

Dire:

cet homme occidental,

ce baladin

du monde d'ouessant

qui a voulu

et cru

que

parce qu'il dominait

de sa taille

les déserts et les médinas,

a cru dominer

de sa morale

les déserts et les médinas.







Aux éblouis le lendemain,

tes futurs contemporains,

dis, murmure, déclame

l'essoufflement des prières,

la carrosserie des mégapoles,

l'incroyable arrogance

à ensevelir le monde

sous une même chape de pensée.




Dis, murmure, légende

nos mémoires


comme les regrets

où s'exténue la pensée,

les corps désenchantés

qui errent

dans les cités,

mendiants de la parole,

– aérostoppeurs cavaliers.




Dis, murmure, romance

ce qu'il y a d'époustouflant

à regarder un poulain

s'extraire

d'un corps de jument,

comme de contempler les amas d'étoiles,

les stèles,

aux cimetières du débarquement,

suivre à la trace

la lumière-fossile

notre mémoire du ciel.







Traverse et arpente

le reste du monde

les taillis et recoins

– les interstices –,

ce que n'ont pu fouiller

les traqueurs d'événements.




Ouvre grands tes yeux,

non pour voir mieux,


mais que des regards,

des milliers de regards

se glissent

à l'intérieur

de ton intérieur,

qu'ils découvrent tes fragrances,

ton volcan,

ton enfance

et l'émoi calfeutré

sous un pull de débutante :

ce que tu as pu cimenter

de briques

et de révolutions

avant de parvenir

à parler

en ton nom.








Dis-leur,

je suis l'ambassadrice


des siècles d'avant,

débarrassée des caméras,

idéogrammes

et enluminures,

j'ai traversé le temps,

télé-portée

déportée de là où j'étais

vers là où je n'espérais rien.

Je babille, je narre, j'évoque, j'intercède,

je suis la médiane,


la messagère

des mondes en divorce,

celle qui s'adonne

à la nuit des réseaux,

quand les écrans

se mutilent.







Dis-leur

la déshérence

l'exil et les errances,

ce mouvement des corps

qui oblige à aller
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